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La lente agonie des accents régionaux
LANGUE En ville, les brassages de population popularisent un français plus neutre

~ Une étude
sur l'influence
de la gentrification met
en lumière la précarité
des accents régionaux.
~ En Belgique, le liégeois
fait de la résistance.

Til t;hl'J"r!tCR dl'S gens qui
parlent [(';bru,tel/ois ? T'us
lesd{'mieTs,~pécimens, id,

fieke », tunne+oo chez Willy, ca-
fé du coin de la plaet.' du Jeu de
Ballt'. dans 1<,.5Marolles. «Re-
garde ce manneke. çafait -J.7 ans
qu'il est id ri il puaaarlc pus
bmt'elluis. Il connaît même pas
un mot d.'flamuaaand.» ,( Oui.
muisj:~ui.~ entouré par deRzi('i.TC-

rc1Ts, encore wu ',fois, hein! » Les
deux pcÏs s'invectivent, que vou-
lez-vous? On s'insulte, mais on
s'aimc bien. C'est ça le bruxdluis.
Cela dit, ccs dClL'{-là ont bien

raison: n' parler 10C'd1a large-
ment perdu du terrain,
const:.ttent les linguistes. Brutale·

ment même, souligne Michel
Francard. Lors. notamment. de la
politique de bruxellisation. Le
parler et ('ac,cent bru..'\:clloisont
des origines très populaires, m-
sistt, le linguiste de l'UCL. chw--
niqucur au Soh·.« Lex genl5 ont ité
émrlés det! quartiers hum.b/es,
Quand 011 disperse Ilne commu-
Iwuté dans une t'flic, elle sefond
dans les usages plus ripandus.
Donc lefranç(1i,~ tcnd il se I>tall-
dllrdil>f'r.» Car {( le langage
COlllit11lit, dél'OlIstruit. perpNile
ou modifie 1'e},puL'f':urbain ", sou-
lignent les chercheurs Jean-Mi-
chel Géa et Médéric Gasquet -Cy-
rus dans une étude qui a réœm-
ment fait grand bruit ehez nos
voisins français. Elle montre l'in-
1luence de la gentrification sur
l'împlantation d'un français plus
«neutre ».
Mais c'est quoi un accent, au

tait '1« Justrwlt' huMtudede pro-
lwncÉatiol!. Nuus. les linguitltel>.
faison.~ la différenL'e entre des ,~pé.
c{{icitis liées au vocabulaire, au
le..t'iqut' et tout ce qui est l'accent.
qui regroupedeJ.'particularités de
pmnonâution. de.ç 80'/IS qu'on
utili,w'. Cela concerne ausRi /'into·
nation (lU la durée de certaines
t'oye/les, (··est la méludie de la
langue. Par e.l'emple, le juit de
dire des Mdmwuf' plutôt que de.~
"d~l/lt'f!"'" », explique Philippe
Hamby. soc:iolinguiste à rUCL.
Les recherches dl' Jean-Michel

Géa et Médêric Gasquet-Cyrus
(publiées fin 2017 dans la re\TUe
Langage et ,mciité) portent, elles.
sur le si chantant marseillais. En
somme, clles révèlent comment
la gelltrifieation contrihue à le
changer. Ils soulignent que les
« gcntrifieurs» ont par exemple
intensifié la perte de la \"Oyellena-
sale [un]. avel' un petit g final. si
typique du marseillais, au profit
d'un Cain] plus neutre. Au bout
d'un certain temps. la porosité va
dans les delLx sens: (es néo-arri-
vants prennent l'aC(.'c11tmar-

seillais et le modifient aussi chez
les locuteurs du cru.
Un phénomène similaire est

également constaté à Bm"{clles
par Mikhaïl Kissinc, linguiste à
l'ULB, méme si aucune étude ne
vient en attester. «Une camdé-
ristiqUl: dufrançais de Bruxelles
consiste C1I lUIt' neutra.lisation
des semi-tTo}jelles arrondie.'! pala-
tllle8 et vé/ain's: dit Rimplcment,
c'est lcfait de prononcer le début
dl' Hhllit" rOnime "oui" 01'. Cl:st
une distill(~ti()11 qui e,çt présert.Tée
eTIFrance. ('f qui la rend particu-
Hi-remmt Baillante UlU' oreilles
d'un Pari.sien, Depuis quelques
t1lllléf'l).j·obM'n~/' sou.vent - muis.
à nfnti-'eau. ce~"t.illste une ohser·
i:utit1l1 - que dans le Rud de
Rn/J'elles, ct Sl1l1out il h'dle.s oit
la proportion de résidents fran-
çai8 est élevée, de<~lowteuTs clai-
rement belge,,,"introduisent {'ette
distinction, sa".~ doutl' pur un
mémnisme de rapprOl.:h.erncmt
'('fl'.~u'fIe variété qll ïl.~·per{'oÎt't'1l.t
{mUnie "pl'e#îgieuse -: »
Philippe Hambye explique:

«Arunt. 011 purlait comme ),'es
pan'nts. JoUl boulanp;ère, ses l'ui-
.'lins. Ce.st ce qui fait les accents
régionlilu. Quund les gens
bougent, font des études, tra-
vaillent ailleurs. ihsontJwumisù
d'autres fuçons de parler. Ils es-
timent qu'il faut adopter ('elle
considérée comme lleutrt'. C'est
(~ommesi tout le monde al~aitdé·
sormaü Ja.mimtcible. »

« Quantlle8 gf''RII bOllgrnl.
ilA 801,1 lJoumÎ8 il d'tmtrf'8
façons {Ir par/~r
et adopt~nllaUllrll mime
C'iblf'» P'IILlI'Pl,IAV,BY[ IICL

«LeJ! traits phol/(!tiqw's oulol-
Jongemt'Ilt de certaines voyelles
l:he:: h's p(Jj1ulatùms lIisél'.~ ~/llit

méprish-o Si ml üoute dell Lié·
groù;, dClns Jes quul'ticrx popu·
luif('1,', il ,1} CI he(l.uc(Jup dt' diph-
tongue (le!>1'0, et en plu.s. l'into-
nati(Jn liégeoilif." curudhis-
tique .•.. souligne Michd
Francard. «Lcœcent liégeois ré-
siste mieu.t' purer qu'il est plut.
distinct au départ. Plus on est in-
dépendant (parfois politique-
ment. c(Jmme l'historique princi-
paut/: dl' Liège), plus on a st'S

proprc,'l modèles cJ/lturd~, lin-
guistiques, continue Philippe
Hambye, Lièg(J est U1I pMe sldfi-
samm("nt important pmJl' être
uutlJ.'mffi.'mnt ting'lli,~tiquement.
Plus (lU t,it i.~olémen.t. moin.1i 011 a
de l't/ù,IlU Je.'le plier à ll.rccent glo-
halo Leur modèle l'este local. ')
« Cependant. dflns la ccinture

populaire à Licg(', les pJlls de.50
ans Ile pudentpa.~ du tout comme
les pJusjeunes qui ont trouvé UI/e

l,oie midialle en gardant artll/:ns
truit .••(lJpigueR. »
Pour autant, si notre cher al'·

ccnt bien de chez nous s'évanouit,
cela ne veut pas dire la mort de
tous les accents. n'autrcs fron-
tières cxb1:ent. sociales cctles·là.
Il v a l'accent des banlieues ruc·
ce~t bourgeois ... Le propre :rune
langue, c'est d·évoluer. _
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